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ITALIE

LES DOCTEURS CAST1GL1ONI ET BARBIER1 ' .

Le Comite central milanais de l'Association de secours aux rni-
litaires blesses a perdu recemment deux de ses plus fermes sou-
tiens : le president Dr chevalier Cesar Gastiglioni et le secretaire-
general Dr Augustin Barbieri.

La rnort du Dr Cesar Castiglioni, decede apres une courte ma-
ladie, le 8 oclobre dernier, dans sa 68me annee, est un evenement
bien regrettable pour Milan et pour l'ltalie. II n'etait pas seule-
ment un medecin illustre et un alieniste tres-distingue, mais,
grace a ses etudes, a son noble et ferme caractere, a son zele de-
voue et a sa rare perseverance, il prenait une part active a toutes
les institutions medicales, scientiflques et hurnanilaires de sa ville
natale, el il etait meme appele le plus sou vent a les diriger et a les
presider.

Lorsqu'en 1859, les villes de la Lombardie donnerent le noble
exemple de l'appui que la charity privee peut apporter aux raoyens
officiels, toujours insuffisants au milieu des combats sanglants, et
qu'on vit s'elever comme par enchantement de nombreux hopitaux
crees et soutenus exclusivement par le concours des citoyens, le
Dr Castiglioni comprit aussit6t l'esprit dans lequel une ceuvre de
secours devrait etre etablie, et, lorsqu'en 1863, l'institution "de la
Croix rouge se fonda a Geneve, il s'empressa de faire participer
l'ltalie a ce mouvement en y ralliant l'Association medicale,
qu'il presidait, el de laquelle sortit la Societe italienne de secours
aux blesses.

Le projet etait a peine eclos, que deja le Dr Castiglioni en pres-

1 Cette notice necrologique a ete redigee, sur notre demande, par le Comite
central italien.
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sentait rex-tension et l'importance; il entrevoyaii les consequences
qu'on pouvait en tirer dans I'interet de l'humanite.

La haute estiine que les Gomites de Geneve, de Paris et de Ber-
lin tenioignerent au president du Comite central milanais, et le
vif regret des hommeseminents qui les dirigent, pour la perte du
D1' Gastiglioni, sont un hommage rendu a l'amour et au devouement
dont il fit preuve pour le developpement de cette oeuvre charitable.

Le D1' Gastiglioni etait president de l'lnstitut des sciences et
des lettres de Milan, President de l'Hospice des sourds-muets,
Directeur des hopitaux pour les alienes de la province milanaise,
l'un des Gommissaires au bureau de statistique, et l'auteur de nom-
breux memoires scientifiques, dont quelques-uns out obtenu le
prix decerne par les Academies etrangeres auxquelles il apparte-
nait. II etait membre des ordres des SS, Maurice et Lazare, de
l'Etoile d'Ttalie et de 1'Aigle rouge de Prusse,

Le D' Augustin Barbieri a ete ernporte a l'age de 40 ans par
une affection cerebrale, danstoute la vigueur d'un esprit vif et
puissant. Jeune encore, il s'elait deja fraye son chemin, et occu-
pait parmi ses collegues une place remarquable et dignement ac-
quise par une intelligence hors ligne, une science profonde, et une
activite perseverante et a toute epreuve. Le Dr Barbieri qui, des
son adolescence, avait fait biavement son devoir de soldat pendant
la guerre pour l'independance italienne en 1848, et qui avait vu
de bien pres les miseres et les horreurs des champs de bataille, ne
tarda pas a se vouer a 1'cBuvre de la Croix rouge avec une ardeur
des plus eclairees et, des plus enthousiastes. De meme que le
Dr Castiglioni etait Fame du Gomite milanais, le Dr Barbieri en
etait le bras intelligent el infatigable.

En 1866, apres avoir pourvu a tous les preparatifs et a l'ordre
du service du Gomite, au coriimencement de la guerre pour la Ve-
netie, il partil encore une fois pour le champ de bataille, et y
remplit dignement son role comme chef d'une ambulance de l'as-
sociation. II prit aussi une part active au dernier Gongres de Paris,
ou il representa le Gomite central italien, et y obtint la m6daille
d'argent.

Dans les questions anatomiques et dans celles de la inedecine
legale, le Dr Barbieri jouissait d'une grande autorite. Chirurgien
distingue du grand Hopital de Milan, il y avait rassemble des do-
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cumenis nombreux et importants pour la statislique des Tenies,
dont il publia un essai, dans un compte rendu cliirnrgical qui ca-
racterise en mome temps l'etendue de sa science et la rectitude de
ses preoccupations humanilaires.

LETTRE DE M. LE D1' PALASCIANO A M. GUSTAVE MOYNIER

M. le Dr Palasciano, dans une longue lettre adressee a M. Gus-
tave Moyniev ', souleve un certain nombre de questions dont les
vines sont plus ou moins personnelles, les autres sont davantage
d'un interet general. Nous ne pouvons pas ici les reproduire tou-
tes, ni meme y repondre avec autant de details que nous le desi-
rerions, mais nous ne pouvons pas davantage les passer sous si-
lence, el nous devons tout au moins a l'honorable auteur de les
recapituler sommairement, et de lui donner acle de ses reclama-
tions anssi Men que de ses observations.

Tout d'abord, pour en finir avec ce qui n'est que personnel, l'e-
minent docteurreproche a M. Moynier d"avoir ecrit en 1867, et
d'avoir repete en 1870 que,« apres un demi siecled'oubli, l'idee de
la neutralite trouva trois apologistes qui la prdnerent presque si-
multanument a l'insu les uns des autres, et dans trois pays diffe-
rents, a Naples, a Paris et a Geneve.» Un pen plus loin M. Moynier
ajoutait:« Le premier en date, le Dr Palasciano, dans un discours
prononce le 28 avril 1801...» etc. — M. Palasciano nie la simul-
taneity, et fait observer que son discours a paru i"2 jours avant le
livre parisien et pres d'un an avant le livre genevois.

En second lieu, le docteur italien fait observer qu'il y a, entre son
idee et l'idee admise par la Convention de Geneve, une difference
immense. II a demande, lui, la neutralite des blesses en temps de
guerre et ['augmentation illimitee du personnel sanitaire; la Con-
vention de Geneve n'a pas admis ce dernier principe, et, si elle a
admis l'idee de neutralite, elle l'a applique non aux blesses, mais
aux ambulances et aux Comites, laissant en quelque sorte les blesses
a la discretion du vainqueur, si les ambulances ou les Comites ne
sont pas parfaitement en regie, ou s'ils ont commis un acte qui
leur enleve le benefice de la neutralite.

1 N°s 4 a 12 de YArchivio di Chirurgia pralicu, aout 1870 a juin 1871.
Tome VIII, annee IV,
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